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E s Romains  fem- 
blent  auoir  reçeiî 
pour  tradition  de 
leurs  Peres,  cette'! 
maxime  notable» 
& non  trop  efloi- 
o;née  du  lens  8c  de 

O 

la  raiion,  que  pour 
bien  drelfer  vn  peuple,  dont  refprit  eft 
fort  altérable  aux  premières  occasions  > il 
eft  neceflaire  de  le  tenir  touiiours  en  per- 
pétuel exercice,  fans  le  laifler 


trop  longuement  dormir  au  milieu  de 
F ayfe  dans  le  lid  de  l'oÿfïucté,  mere  nou- 
rice  de  cous  maux,  à lin  queparl’s&ion, 
Fexercke,  6c  le  trauail,  il  perde  cette  ro- 
uille qui  le  loge  & F vlcere  infcnfiblemét, 
6c  pniflecotêterla  viuacitédefesefprits, 
qui  ne  p cuiient  chomjneriansfe  corrom- 
pre, ny  fedonner  de  F ayfe  fans  alteration 
6c  dager  : Et  corne  en  l'vrine  du  malade, 
le  repos  défiai#  Fhypoflafe,  6c  détruit  fa 
fubftance,  que  Fagitation  collige  6c  rafïe- 
ble  \ ainffFoyliuetédeflie  l’vnion  defon 
corps  ciuil,  6c  diuife  fes  parties  que  le  me-  " 
uement  rcmefle:  mais  il  faut  eftimer  que 
Enguliercmcnt  celle  maxime  d’Efiat  ne 
doit  auir  lieu  que  lui*  vn  peuple  meiîe, 
éft rangé,  6c  qui  a ja  contra#e  les  humeurs 
eÜrangeres,  & non  fur  vn  peuple  viuçnt 
en  vn  Eftat  Monarchique,  ou  tout  obeyr, 
tout  fublifte,  & fe  parlai#  fcubs  le  branfle 
6c  mounement  premier  6c  principal  du 
Monarque  régnant. 

Or  qui  ne  voici  que  corne  peur  obuieià 
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ccs  maux , que  les  Romains  auoiét  bcloîn 
de  ce  remede,  le  trop  de  repos  produit^ 
en  tat  de  Républiques  mixtes,  de  mefme 
les  peuples  Allemands,  qui  ont  comme 
fuccé  les  meurs,  &lcs  humeurs  de  ces  vi- 
eux Maiflres  du  monde,  comme  dit  Ta- 
cite, ont  autant,  voire  plus  de  befoinde 
ce  continuel  exercice  des  armes,  veu  les 
comple&ions  differentes,  dont  ils  font 
comparées,  & que  le  trop  de  paix  &de 
repos  corrompt  facilement:  Auftic5mc 
fi  cela  leur  eftoit naturel , à peine  fe  paffe 
il  année^ue  l’Allemagne  ne  fe  troiiue 
agitée f flhon  en  tout , au  moins  en  quel- 
ques lîennes  parties,  parguertes,  feditios, 
remuëmens  , & émotions  inteflines;  de 
mefme  que  l’Empire  de  Rome  n’cftoit 
jamais  tellement  en  [repos,  qifiln'yeuft; 
toutiours  quelque  membre,  pièce,  & na- 
tion qui  fe  foufleuaft , au  remede  dequo^ 
il  eftoit  requis  de  tenir  toufiomrs  les  ar- 
mes en  eflat,  pratiquer  8c  exercer  les  gens 
de  guerre*  & ne  iaifler  égourdir  les  cotira- 
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^es,  que  le  repos  cuit  pend  rendre  lafches* 
pufillanîmes , & amortis.  Ainfiles  Prices 
Allemands  e liants  auili  allarrpez  ail  dedas 
de  leurs  Eflats,  & autant  differents  en  vo- 
lontez  ôc  affections,  qu’ils  le  (ont  en  dif- 
férence de  Religion  8c  defoy  , n ont  ia- 
mais  de  repos,  que  pour  y pratiquer  lô 
moven  de  le  maintenir  contre  la  ialoufie 
de  leurs  voiûns , 8c  ce  repos  fouuentesfois 
lincopé  8c  interrompu  par  vnefoudame 
êc  fubite  occafion  de  guerre.,  qui  fe  pro- 
duit pour  la  diipute  d vne  limim  fr  âchie, 
ou  de  rinobferuatio  d’ vn  traicf^ou  pour 
l'ambition  de  regner , oupour  le  mauuais 
traitement  faiCià  quelques  vns  de  leurs 
alliez  & amis. 

Or  la  religion  qui  eft  fi  ditrerente  en  tout 
l’Allemagne,  a produid  en  ces  derniers 
temps  de  merueilleules  affaires,  entre  tes 


familles  Protedantes,  ôc  les  Catholiques, 
par'  i mile  remet  au  Royaume  de  Boefm 
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o:i  la  (édition  dePrague,  l'infraction des 
\ll As  Impériaux , Ôc  la  contrauuendon 
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ïux  StatM , Ordonnances , Prïualeges,  & 
Concevons  données  aufdi&s  Proteftâts, 
8c  autres  fe&esAlieman  .es  ,8c  Bohémi- 
ennes, ont  piteulemêt  trauerle  te  repof  de 
l’Empire,  8c  porte  dans  V Sfprit  des  Prïces 
Alleman  ds , de  grands  fubjeàts  de  remuer 
8c  le  ietter  aux:  champs  à touteforcepu- 
uerte:  pendant  lelquelles  diuilions  dage- 
reules,  pour  toutes  ibrtes  d'Eftatslef  plus 
florilfâs,  l’Empereur  a Fai6t  (a  retraite  en 
Viéne,  vile  capitale  du  pays  d Auftriche, 
pour  pourpenier  à loilir,  & auec  plusde 
feurete  desCitôés,  de  remedie  àtat  8c  de  fi 
orages  qu’il  voyoit  s’efleuer  en  P Em- 
pire : Mais  voyant  que  toutes  choies  arri- 
uent  à P ex  tre  mi  ce,;  le  voidauoirplusbe- 
foin  defe  deffendre,  contre  tanr  &delï 
diuers  partis , que  de  minuter  vne  paix  tr- 
op h5teule  8c  defaduantageufepour  luy: 
car  où  ducomencementiln’yalloitque 

du  faid  de  Pinobferuation  de  quelques 
priuileges  concédez  pour  la  lebertê  des 
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eonfciences,  premières eft  incellies;  de-tout; 
ce  grand  embrafemenr  de  guerre,  ibvoid 
qu’  il  y va  à bon  elcienc  de  1-’  É liai  Impéri- 
al, Sc  du  fai&  de  lafeceilion Pmperiahr, 
fur  la  nouuell<fEflection  d’ vn.  Roy'  dbs 
Romains,  autre  quecelUy  qui  auoit  elf® 
produit  de  la  maiioïKV  Autriche  y orage 
longue  met  demeuré  lourd  Sc  iecrec,  mais 
qui  a finalement  efcîaté  auec  tant  de  bruit 
& d’elclairs,  que  toute  l’Allemagne  es- 
branîee,  prend  auiourd’huy  les  armes, 
prefte  à le  delchirer  Sc  deftruire  , iî 
Dieu  Sc  laudbrité  des  Roys  Sc  Princes 
cftrangers  n’y  contribue  quelque  choie 
du  leur,  pour  y dôner  quelque  forte  d’ac- 
commodement. 

Au  partydes  Proteflans  qui  font  les  plus 
grands  Potetats  d’Allemagne,  fe  font  ve- 
nus rendre  plulîeurs  fortes  de  feeours& 
renfortsdegensvenus  deHollade,  Frife, 
Suède,  Dannemarch,  & mefmé  plulîeurs 
Polonnois,  & peuple  de  Pruslie&  Vala- 
chie,  qui  tous  le  font  innondez  dans  les 
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plaines  du  Royaume  Je  Boheme,  & pays 
d’ Autriche,  (butenus  8c  commadez  par 
îes  Prince  Palatîs,  du  Rhin  de  Neubourg 
8c  Ele&éur  de  Brandebourg  8c  autres. 

L’Empereur  aiuh  afïiegé  en  (on  pro- 
pre pays,  8c  loing  de  fes  fecours , &amis, 
a efté  grandement  trauersé  de  üès  enemys, 
& Teuft  èiïébien  bien  autrement,  n’euft 
efté  le  fecours  arme  de  la  part  de  faMaiefté 
Catholicque,  composé  pour  la  plus  part 
destrouppes  qu’il  tenoit  cy  deuat  au  Du- 
ché de  Mila,  pour  les  guerres  de  Piedmot 
à (çauoir,  Italiens,  Neapolitains  8c  Bour- 
guignons ,qni  ont  efté  côtfain&s  de  cher- 
cher paffage  parla  Hongrie:  auec  ce  fee 
cours  les  Duc  de  Bauiere,  Princes  Eccle- 
fiailiques  Ele&eurs  8c  grands  Dignitaires 
de  l’Empire,  fe  font  ioin&s  8c  allez  auec 
l'Empereur,  quiafai&  General  de  fes  ar- 
mées le  Comte  de  Buquoy  : mais  pourtac 
il  a toujours  demeuré  le  plus  foible,  les 
gens  eicarmouches,  ont  fouuent  du  pire 


commodément  aux  affaires  de  l'Empire, 
conformement  au  grand  defir  qu  à iadire 
Mojefte  Tres-Chreftienne,  de  voir  & 
entretenir  la  paix  èntre  les  Princes  & Re* 
publiques  Chreftiennes,  voiftns,  & alliez 
de  fa  Couronne:  Moniteur  le  Duc  de 
Lorraine , par  f entre-mile  de  fes  A gens , y 
a contribue  tout  ce  qu’il  auoit  de  faueur 
8c  d’authorite  enuers  aucuns  défaits  Prin, 
ces  Proteftans,  8c  Cetoliques  Allemands, 
pour  y moyenner  le  repos}  Si  bien  qu  a 
prefent  il  le  parle  en  Bohemed’vne  for- 
me de  trefue  ouceffation  d’armes,  quieft 
vn  acheminement  de  paix,  requife  de  pa= 
rt  8c  d’autre:  8c  cependant  les  Princes  8c 
Potantats  étrangers,  intereifez  à la  con- 
feruation  de  ce  qu’il  poifedent  prés  les 
Eftat  d1  Allemagne , ont  donne  ordre  à la 
feurte  de  leurs  frontières:  pour  ce  qu’en 
affaire  de  guère,  c’eft  vneidrudéce  d' Eftat 
d’encrer  toufiours  en  la  iaîouiie  des  armes 
que  le  voifio  leue,  & de  garder  la  frontiè- 
re , pour  ce  qu’il  eft  d’ifiicile  de  lire  dan? 
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au  Royaume  deBohefme,  outoutloragc 
eft  elle  fonere,  & de  fai&  iur  la  un  de  l’an- 
née paffeeles  Proteftans  ielonttellemét 
auatages  audit  Royaume  de  Bohemeiur 
les  Impériaux,  queftans  ariuezaux  mains 
apres  plulieurs  tiôbres  de  foldats  deftaiéts 
8c  tuez  de  part  8c  dautre,  le  party  plusfoi- 
ble  a efté  contraint:  de  faire  vne  prudente 
retraite,  craignant  d expoler  la  reftedes 
forces  de  l'Empereur,  au  ritque  d eftre 
perduës,  veumefmeque  les  fecours  atte- 
stas de  ladite  Maiefté  Imperialle  , neluy 
e flans  encores  arriuez  du  cefle  des  Prïces 
fes’parens  & alliez  eftrangersi  ii  n à pas 
trouue  à propos  en  fes  ConFeils,  de  haza- 
rder  le  peu  qu’il  auoit  de  pouuoii , cotre 
tant  de  forces  liguées  & unies  contre  luy. 
Monfieur  le  Duc  de  Neuerseftant  party 
de  la  Cour  de  France , auec conge  & per- 
miflïon  de  faMajefteTres-Chreftienne, 
eft  allé  à la  Cour  de  l’Empereur , & par  la 
prudence,  il  a faiéf  fout  ce  qui  luy  a elle 
pofftble  pour  donner  quelque  forte  d ac- 
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Famé  de  tous , & de  cognoîfire  de  quel  le 
affe&ion  l’ effranger  nous 
regarde  8c  bien  que  rare  met  on  Toit  venu 
aux  preuues  dune  mauuaiie  intention,  du 
cofle  des  Princes  Allemands,  qui  redou- 
tant la  prelencé  du  Roy  n’ont  rien  défi 
cher  que  la  conleruation  de  Ion  amitié:  fi 
cft  ce  que  ia  Majefte  n’a  l’aifsé  de  donner 
ordre  à la  feureté  des  villes  de  Mets  8c 
V erdum , & à toute  les  frôtieres  de  Frace 
voifine  du  Rhin,  enjoignant  aux  Gou- 
ueneurs  defdites  v i 11  es  de  Mets  8c  Ver  du, 
de  faire  bonne  garde,  8:  efire vigilansà 
tout  ce  qui  regarde  le  bien  de  Ton  ieruice 
aufdits  lieux , 8c  deprendregardequelun 
des  voilms  eftrangers  n’enîeuail  es  lalpes* 
très  qui  le  produisent  aux  pays  Melfin, 
fons  ordonnance  de  ladite  Majeft q . 


